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Les secrets des Andes
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THÉÂTRE JEUNE PUBLIC Une écuyère mise en selle par un duo de comédiennes.

A l’orphelinat comme au cirque,
les objets prennent vie

DOMINIQUE BOSSHARD

C’est l’histoire de Titine, une pe-
tite fille contrainte de tracer son
propre chemin, hors du giron fa-
milial. En raison d’une «mère à
une place», formule singulière
pour dire que la sœur aînée suffit
à combler la maisonnée. Imagi-
née par l’auteure et illustratrice
polonaise Elzbieta, une référence
dans la littérature jeunesse, cette
itinérance a séduit Christine Cha-
lard, comédienne et cofondatrice
de la Cie Fantôme. Habitée par
l’envie de se frotter au théâtre
d’objets, elle s’est risquée à trans-
poser et à mettre en scène
«L’écuyère», avec la collaboration
pleine et entière de Nathalie San-
doz. Les deux Neuchâteloises se
mettent en selle dès la semaine
prochaine au Locle!

«Le théâtre d’objets m’enthou-
siasme, en raison des tâches multi-
ples qu’il nous offre»,défendChris-
tine Chalard, qui, avec sa
complice, enfilera tout à la fois les
costumes de manipulatrice d’ob-

jets, de narratrice distanciée et de
comédienne immergée dans l’ac-
tion...

Dans ce théâtre-là, un simple
nœud rouge peut désigner l’hé-
roïne, l’armoire à pharmacie se
mue en orphelinat, l’abat-jour de-
vient piste de cirque... Sur ce for-
midable terrain de jeu, où tout se
déroule à vue, l’imaginaire du
spectateur est largement convié.
Un exercice mental renforcé par
l’écriture même de l’auteure, qui
procèdeparellipses,s’autorisedes
«sauts» narratifs sans fournir
d’explication.

«De bric et de broc»
Dans ce théâtre-là, le jeu, les ob-

jets,maisaussi leséclairages, ledé-
cor et la musique (elle est de Shir-
ley Hoffmann) se liguent à part
égale pour raconter l’histoire...
Trimballéed’unlieuàl’autre, lape-
tite fille traversedespetitsmondes
icifaitsde«bricetdebroc»,comme
le dit la comédienne Corinne Fri-
mas, appelée à porter un regard
extérieur sur le travail de ses deux

collègues. Dans cet univers scéni-
que peuplé de meubles et d’objets
patinés, «un peu vieillots», un
coup de projecteur permet de ca-
naliser l’attention sur une minus-
cule aire de jeu, la taille d’un objet
opère comme un gros plan. De
quoi faire joliment écho à l’écri-
ture «très cinématographique»
d’Elzbieta.

Calquée sur la vie de l’auteure,
enfant transbahutée à travers l’Eu-
rope et ignorée par sa mère, la tra-
jectoire de la petite écuyère ne

s’apparente guère, a priori, à un
conte de fées. Comme Elzbieta les
y engage, les deux adaptatrices ne
portent, toutefois, aucun juge-
ment sur leurs personnages, aussi
durssoient-ils.«Elzbietaabordedes
thèmes douloureux, tels que la
guerre ou, ici, l’abandon. Mais ses
histoires sont toujours empreintes
d’humour et de tendresse», rassu-
rent Christine Chalard et Nathalie
Sandoz. On peut le dévoiler,
l’aventure finit bien!

Inscrite dans la grille des mani-
festations interculturelles «Neu-
châtoi», elle se poursuivra à La
Chaux-de-FondsetàNeuchâtel.!

Une histoire qui a marqué votre
enfance?
Christine: Ma mère me lisait les contes
de Grimm, dans un gros livre sans au-
cune illustration. Je ne savais pas encore
lire et je trouvais incroyable que ces his-
toires, et tout ce que je pouvais imaginer,
puissent sortir de ces pages en papier
bible, couvertes de pattes de mouche.
Nathalie: Petite fille, j’adorais être ma-
lade, car je pouvais écouter des histoi-
res! J’avais ma pile de disques; l’un
d’eux m’a particulièrement marquée:
«Le petit prince», lu par Jean-Louis Trinti-
gnant. Je le passais en boucle. Quand
j’ai découvert l’enregistrement qu’en
avait fait Gérard Philipe, je l’ai trouvé in-
écoutable!

Une référence dans le théâtre
d’objets?
Christine: Le travail d’Agnès Limbos et de

sa Cie Gare centrale. C’est avec elle,
d’ailleurs, que j’ai suivi un stage pour
m’initier au genre. J’ai beaucoup aimé
«Dégage, petit!», d’après «Le vilain petit
canard». Avec trois petites choses, Lim-
bos est capable de te raconter toute une
histoire. En plus, elle y met beaucoup
d’humour; elle a une personnalité com-
plètement dingue, inimitable.
Nathalie: Ma première référence, c’était
un spectacle que je n’ai jamais vu, mais
que Sandra Amodio (réd: comédienne
et metteure en scène) m’a raconté en
long et en large: «Le suicide de l’aspi-
rine». Cette année, au festival Petits et
Grands à Nantes, j’ai découvert «Petit
bonhomme en papier carbone», propo-
sé par une équipe québécoise, le théâ-
tre de la Pire Espèce. L’histoire, racontée
avec de simples bouts de carton, est
celle d’un garçon qui veut tuer ses pa-
rents!

L’enfance, c’est le bonheur?
Nathalie: Je ne suis pas nostalgique du
tout, je ne voudrais pas retourner dix ou
vingt ans en arrière. Mais je dois sans
doute le choix de mon métier à mon en-
fance, à ces longues heures où, pour
tromper l’ennui, on imaginait des specta-
cles, des animations. Je garde un souvenir
lumineux de mes trajets sur le chemin de
l’école, de ces moments de jeu, de folle
inventivité, où l’imaginaire pouvait se dé-
ployer à sa guise. Cet état-là reste encore
très proche de moi.
Christine: La nostalgie n’est pas mon truc
non plus! Je préfère regarder devant moi,
j’ai des tas d’envies pour l’avenir! J’ai
beaucoup de plaisir à raconter des histoi-
res à mes enfants – même si cela se ra-
réfie, ils ont grandi! –, autant que j’en ai eu
à les écouter. Aujourd’hui, la littérature
pour la jeunesse s’accorde une grande li-
berté, que j’apprécie énormément.!
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= TROIS QUESTIONS À...

Quand on leur racontait les contes de Grimm et «Le petit prince»

Christine Chalard et Nathalie Sandoz ont adapté «L’écuyère» pour se frotter au théâtre d’objets SP-CATHERIINE MEYER

Les représentations: Le Locle,
La Grange, me 25 septembre à 16h30;
à 14h30, une animation est proposée
à la Bibliothèque des jeunes: inscription
obligatoire au 032 933 85 31 ou
bjvll@ne.ch ou directement à la BJ.
La Chaux-de-Fonds, ABC, 28 et
29 septembre, 2 octobre, à 16h30;
Neuchâtel, théâtre du Pommier,
30 octobre et 2 novembre, à 15h.
Tout public dès 7 ans.

INFO+
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À LIRE
Cette BD inspirée des carnets du père de Jaime Martin évoque
bien plus que le conflit, censuré par la dictature, qui opposa Ma-
rocains et Espagnols. C’est un beau roman familial qui explore la
vie quotidienne sous le franquisme, quand l’Espagne était pres-
que un pays du tiers-monde. Le sabre et le goupillon encadrent
un ordre social qu’il est difficile de subvertir. Mélangeant les
époques et les temps narratifs, ce récit alerte ne fait que parler
avec émotion du long et difficile chemin accompli par le peuple
espagnol. Il reste encore des générations marquées par les années
Franco.
!+ «Les guerres silencieuses», par Jaime Martin, éditions Aire Libre.

À LIRE AUSSI
Et si Peter Falk avait fait le jeu du marxisme? C’est la question que
pose le sociologue Lilian Mathieu dans cet opuscule dense, écrit
par un téléphile qui regarde cette série culte par d’autres prismes.
Inégalité sociale, culturelle, financière opposent en effet le flic à
la voiture défoncée et à l’imper fripé à des meurtriers qui exer-
cent leur domination de classe à l’encontre des inférieurs, mais
aussi du monde matériel et des gadgets technologiques. Quand
un pur produit de l’impérialisme yankee devient levier de la cri-
tique sociale, on ne boude pas son plaisir, camarade téléspecta-
teur!
!+ «Columbo: la lutte des classes ce soir à la télé», par Lilian Mathieu, édition
Textuel 142 p.

À VOIR
En marge de l’exposition «Lemancolia» du musée Jenish, la Ci-
némathèque suisse propose un cycle intéressant d’une vingtaine
de films qui ont le Léman pour décor. On y trouve des classiques
récents tels «Sauve qui peut la vie» de Godard, «Merci pour le
chocolat» de Chabrol ou «Le parfum d’Yvonne» de Patrice Le-
comte. C’est aussi l’occasion de redécouvrir «Adam et Eve» de
Michel Soutter, adapté du roman de Ramuz, sans oublier des
réalisations méconnues d’avant-guerre ou le beau doc de Jacque-
line Veuve sur le marché de Vevey.
!+ «Lemancolia, le Léman au cinéma», jusqu’au 13 octobre: www.cinématheque.ch

LES BONS PLANS DE...
PHILIPPE VILLARD

EN IMAGE

ART CONTEMPORAIN
Le CAN présente le mur invisible. Au fil d’un parcours
formé de cinq vidéos, Annelore Schneider et Claude Piguet
réinventent dans un univers cinématographique décalé «The
Fourth Wall» (le quatrième mur), qui dans le jargon du théâtre
marque la séparation invisible entre l’illusion des décors et la
réalité. Artistes neuchâtelois installés à Genève et Londres, les
deux jeunes vidéastes investissent le Centre d’art Neuchâtel du
21 septembre au 27 octobre. Vernissage ce soir dès 18h30.! CFA
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TEMPLE ALLEMAND
Silence, elles pensent!

Parce qu’elles n’ont pas aimé
jouer à la maman, parce qu’elles
trouvaient les poupées Barbies
ennuyeuses, sept artistes – mu-
siciennes, danseuses et comé-
dien’San Pedro et de sa Cie Pro-
duction – ont créé un spectacle
dédié aux femmes: «Si-
lence/On pense...». Porté par
une recherche scénique ambi-
tieuse, alliant musique, théâtre
et danse, le texte emprunte des
réflexions chocs à Virginia
Woolf, Hannah Arendt ou en-
core Virginie Despentes. C’est
lors d’une résidence à La
Chaux-de-Fonds, en 2012, que
la compagnie genevoise a éla-
boré cette création en forme de
manifeste drôle, grinçant, émi-

nemment contemporain, entre
string et burqa.! CFA
!+ La Chaux-de-Fonds, Temple allemand,
ce soir et demain à 20h30, dimanche à 19
heures.
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"«Ses
histoires sont
empreintes
d’humour et
de tendresse.»
CHRISTINE CHALARD
COMÉDIENNE, METTEURE EN SCÈNE


